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Nourgaux CURCULIONIDES D’Arrioce ( Cor£opr.), 


par M. À. Husracue. 


(1° note.) 


k 


Ischnotrachelus micans noy. Sp. 


Brun, les antennes, les tibias et les tarses roux, revêtu de squamules 
serrées, vertes, parfois avec un léger reflet doré entremélées de squamules 
d'un brun cuivreux. 

Rostre plus long que large. légèrement conique, profondément impres- 
sionné longitudinalement, l'impression finement sillonnée an milieu, limitée 
de chaque côté par une carène obtuse, cetle dernière séparée de la courte 
carène latérale par un sillon : densément squamulé et muni de très courtes 
soies noires, le sommet presque dénudé, pourvu seulement de quelques 
squamules métalliques, brillantes. Tête convexe entre les veux, légèrement 
impressionnée transversalement en dessus devant le vertex, pourvue d'un 
fin sillon médian, squamulée et sétosulée comme le rostre, les squamules 
plus claires et formant un anneau clair autour des yeux ; veux ronds, très 
convexes. Antennes pubescentes : scape atteignant le milieu de l'œil: 1“ ar- 
ticle du funicule un peu plus long que le 2°, le 2° plus long que le 5°, le 
7° plus long que ie 6°, la massue ovale, acuminée. 

Prothorax oblong, un peu plus long que large à la base. presque d'égale 
largeur à ses extrémités, modérément et régulièrement arqué sur les côtés 
dans le milieu, les côtés légèrement sinués devant les angles postérieurs : 
convexe, légèrement impressionné transversalement en avant: couvert de 
gros granules serrés. porifères dans leur centre et revélus de squamules 
concentriquement disposées. Ecusson très petit. 

Élytres parallèles et du double aussi larges que le prothorax dans leur 
moitié antérieure, Îes épaules presque rectangulaires, les stries fines et 
ponctuées, les interstries larges el plans: densément squamulés et séto- 
sulés; les soies arquées. très courtes, à peine soulevées, noires, les squa- 
mules grandes, rondes, déprimées et ponctuées dans leur centre. 

Pattes squamulées et pubescentes: fémurs inermes. les postérieurs 
maculés de brun foncé au milieu ; tibias revêtus de squamules métalliques 
roses, dorées, les antérieurs assez fortement arqués en dedans. 
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Dessous densément squamulé, concolore, les soies plus longues et 
blanches. 


Long. 7-8 millimètres. 


Côte d'Ivoire : Bassam, 1909 (Bonhoure, Muséum National de Paris). 


Stereorhynchus Simoni nov. Sp. 


Ovale, brun noir, brillant, les antennes, les tibias et les tarses ferru- 
gineux, orné sur les élytres de trois bandes, l’une suturale et deux latérales 
formées de squamules d’un blanc jaunätre. 

Rostre plus long que la tête, épais, légèrement arqué ; convexe en 
dessus, caréné et revêtu de fines sqnamules éparses de la base à l'insertion 
antennaire, de là au sommet déprimé, lisse et brillant. Tête conique, plus 
longue que large, éparsément pointillée et revêlue de fines squamules 
éparses. Yeux grands, oblongs, dorsaux, leur intervalle en dessus linéaire, 
élevé, plus étroit que le scape antennaire à sa base. Antennes allongées , 
pubescentes, d’un roux clair, la massue foncée, le scape dépassant longue- 
ment l'œil en arrière, atteignant le milieu de la tête, brusquement et forte- 
ment épaissi au sommet ; le 1° article du funicule allongé, plus long. que 
les deux suivants ensemble, épaissi au sommet, le 2° plus du doublé aussi 
long que large, les suivants graduellement plus courts, les 6° et 7° globu- 
jeux, la massue oblongue, peu épaisse, aussi longue qe les 4 articles pré- 
cédents réunis. | 

Prothorax du double aussi large que long, les côtés assez fortement 
arqués, plus fortement en arrière qu'en avant, la base presque deux fois 
aussi large que le bord antérieur ; très convexe, marqué d’une fine 
ligne transversale derrière le bord antérieur et d'une étroite, courte 
fovéole devant le milieu de la base, sa ponctuation médiocre et très espacée 
sur le disque, plus serrée sur les côtés, revêtu de squamules d’un blanc 
jaunâtre, s'enlevant facilement, tapissant les points, par suite éparses au 
milieu, serrées sur les bords. Ecusson petit, incliné, squamulé. 

Elytres ovales, beaucoup plus larges que le prothorax, assez fortement 
arqués sur les côtés ; très convexes, les stries formées de gros points 
arrondis et serrés , les interstries de la largeur des stries, convexes, lisses ; 
revêlus de squamules sétiformes très éparses, ornés d’une bande suturale, 
d’une autre bande de largeur variable, couvrant habituellement les inter- 
stries 6 et 7, et Île plus souvent d'une marginale, ces ‘bandes formées de 
squamules très serrées, lancéolées. 

Pattes assez élancées ; fémurs éparsement ponctués el squamulés, assez 
épais; tibias droits squamulés et pubescents; tarses pubescents, le 1°° ar- 
ticle rectangulaire, plus long que large, le 2° triangulaire et moitié aussi 
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large que le 1°, le 3° faiblement transversal, aussi large que le 1°, arrondi 
sur les côtés ; ongles noirâtres. 

Dessous revêtu de squamules concolores, peu serrées. 

Long. 3—3,2 millimètres. 


Afrique australe : Vryburg, 1893 (E. Simon, Muséum National de 
Paris). 


Cylas æneus nov. sp. 


Noir, les élytres très brillants à reflet légèrement cuivreux, leur ponc- 
Luation assez forte, chaque point muni d’une excessivement courte soie 
squamuleuse, la base des antennes, celle des fémurs, les tibias et les tarses 
rougeâtres, les ongles foncés. 

Rostre de la longueur du prothorax, moins épais que les fémurs anté- 
rieurs ; C graduellement élargi de la base à l'insertion antennaire, en ce 
point légèrement échancré et obtusément denté de chaque côté, de là au 
sommet plus large et ses côtés parallèles, brièvement sillonné en dessus, 
vers l'insertion antennaire, éparsément ponctué-sétosulé à la base, poin- 
tillé et peu brillant au sommet; ©, un peu plus long, très droit, cylin- 
drique, très peu élargi vers l'insertion antennaire, lisse, très brillant, 
glabre, en dessus à pointillé très fin et très épars, latéralement devant les 
yeux, mat, chagriné, à points allongés, peu profonds, subconfluents 
longitudinalement. 

Tête conique, lisse et peu brillante en arrière, mate et chagrinée en 
avant, le sillon interoculaire profond, s’élargissant en arrière, sa largeur 
en avant moindre que celle du funicule. 

Antennes rougeâtres, massue exceptée; d'articles du funicule serrés , 
transversaux, le scape aussi long que les deux premiers articles ensemble, 
la massue cylindrique, densément pubescente de gris et presque trois fois 
aussi longue que le scape et le funicule réunis; © plus longues et plus 
grêles, le scape ovoïde et peu plus long que le 1° article du funicule, le 
2° arlicle subconique, plus long et moins épais que le 1%, les suivants 
faiblement coniques, serrés et tous au moins aussi longs que larges, la 
massue denséinent pubescente, subcylindrique, un peu épaissi vers le 
sommet, à peine aussi longue que le funicule. 

Prothorax beaucoup plus long que large, rétréci à la base sur le tiers 
de sa longueur, cette partie pas plus large que la tête derrière les yeux, 
cylindrique, son sillon antérieur peu marqué en dessus mais formant de 
chaque côté une dépression plus profonde, cette même partie basale pour- 
vue devant la base de deux sillons fins au milieu, plus profonds et arqués 
en avant sur les côlés ; la partie élargie faiblement arquée sur les côtés, 
légèrement sillonnée transversalement derrière le bord antérieur ; finement 
chagriné, peu brillant, la ponctuation fine et espacée sur le disque, un 
peu plus forte et un peu plus serrée sur les côtés ; glabre. 
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Élytres deux fois aussi larges et un peu plus double aussi longs que le 
prothorax, les côtés subparallèles jusqu'au tiers postérieur, les épaules 
assez élevées, impressionnés sous le calus antéapical qui est assez marqué 
et arrondi ; lisses, polis entre les points, très brillants. 

Fémurs pédonculés, éparsément ponctués-sélosulés ; tibias postérieurs 
légèrement arqués chez la Q. 


Long. 5,5-6 millimètres. 


Congo français : Bas Chari, Fort Lamy, 1904 (J. Decorse), types ©, Q. 
Congo belge central : Kindu, prov. de Maniéma, 1917 (L. Burgeon). 
Abyssinie : mission de Bonchamps, 1899 (Muséum National de Paris). 


Var. Élytres à reflet bleuâtre. Bas Ghari, Fort Lamy. 


Espèce voisine de femoralis Faust, dont elle se distingue aisément par la 
ponctuation de ses élytres et la longueur de son rostre. 


Apion congolanum nov. sp. 


Forme d'A. Burgeoni. D'un noir brun, revêtu d’une pubescence squa- 
muleuse grise, assez longue , couchée, alignée sur deux rangs sur les inter- 
stries des élytres. 

Rostre aussi long (@) ou un peu plus court (G') que la tête et le pro- 
thorax, épais, modérément arqué, faiblement rétréci en avant, muni d’un 
sillon antéoeulaire ponctué, densément pointillé-ruguleux et squamulé à la 
base, lisse, brillant éparsément pointillé et glabre en avant. Tête densé- 
_ ment ponctuée, le vertex lisse, imponctué, brillant, le front plus étroit que 
la base du rostre, légèrement impressionné, mat, pointillé; yeux grands, 
peu convexes, ciliés de cendré. 

Antennes courtes, d'un brun de poix, leur pubescence courte et 
hérissée, insérées vers le quart basal du rostre ; pour le reste analogues à 
celles de Burgeoni. 

Prothorax aussi long (©) ou un peu moins long (G') que large, peu 
rétréei en avant, brièvement contracté à la base, plus largement et plus 
profondément derrière le bord antérieur, les côtés peu arqués dans leur 
milieu, la base bisinuée et finement rebordée, le bord antérieur légère- 
ment relevé; convexe, pourvu d’une fossetle antésceutellaire étroite et pro- 
fonde, à ponctuation assez serrée, mais peu profonde, les intervalles des 
points finements chagrinés; mat, la pubescence fine et couchée. Ecusson 
glabre, ruguleux , impressionné longitudmalement. 

Hlytres du double de la largeur du prothorax, les épaules subrectangu- 
laires, brièvement arrondies, les côtés faiblement élargis-arqués jusqu’au 
milieu, le calus huméral assez élevé, rugueux, squamulé; convexes, la 


> 
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déclivité postérieure forte et arquée: fortement striés-ponctués, les points 
des stries pourvus au fond d'un poil court, les interstries à peine du 
double aussi larges que les stries. faiblement convexes, assez fortement 
sculptés. munis chacun de deux rangs de poils squamuleux couchés se 
recouvrant en partie. 

Pattes assez robustes, ponctnées et sétosulées, les soies sqnamuleuses 
courtes et conchées; tibias droits, bruns de poix ou d'un rougeätre foncé: 
larses assez grêles, le 1“ article plus long que le 2°; ongles dentés. 

Dessous à pubescence analogue à celle’ du dessus. 


Long. 2—2,2 millimètres. 


Congo belge central, Kindn dans la province de Maniéma, 1917 (L. Bur- 
geon). 


Celte espèce voisine de 4. Burgeoni s'en distingue aisément par les 
élvtres concolores, le rostre différent, la pubescence plus longue et bien 
distincte. etc. 


Apion Burgeoni nov. sp. 


Oblong, noir, les élvtres tentés de bleu verdätre foncé, peu brillant, la 
pubescence squamuleuse. grise, très courle, éparse, peu apparente. 

Fostre à peine plus long que le prothorax, épais, aussi épais que les 
fémurs antérieurs, assez fortement arqué. sa courbure dorsale continuant 
celle de la tête, faiblement rétréei en avant à partir de l'inserlion anten- 
naire, muni devant l'œil d'un sillon latéral ponctué prolongé en s’affaiblis- 
sant presque jusqu'au sommet; à ponctuation forte, serrée. ruguleuse, un 
peu plus fine et un peu moins serrée en avant. Tête presque aussi longue 
que large, le vertex imponclué, lisse. le front moitié aussi large que la 
base du rostre, légèrement déprimé. grossièrement ponctué, ses sillons 
obsolètes. Yeux grands, non saillants, entourés de cils squamuleux très 
courts. i 

Antennes courtes. faiblement pubescentes. insérées vers le quart basal 
du rosire, leur distance à la base moindre que le diamètre d'un œil: scape 
court et épais; 1“ article du funicule aussi épais que le scape, à peine une 
fois et demie aussi long que large. le 2° subconique un peu plus court et 
un peu moins épais que le 1°, les suivants serrés, courts, devenant pro- 
gressivement plus larges. la massue courte. ovale, acuminée au sommet. 

Prothorax aussi long que large à la base, modérément rétréci en avant, 
brièvement contracté devant la base, plus largement et plus profondément 
derrière le bord antérieur, les côtés arrondis au milieu, la base bisinuée 
et finement rebordée, le bord antérieur légèrement relevé: assez convexe. 
pourvu d'une fovéole antéscutellaire étroite et profonde, à ponctuation 
espacée, les points assez grands mais peu profonds donnant naissance cha- 
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éun à une très courte soie squamuleuse blanche, brillante, tapissant le 
fond des points, les intervalles entre les points finement et densément cha- 
grinés; mat. Écusson en demi-ovale, chagriné, impressionné au milieu. 

Élytres oblongs, presque une fois et demie aussi larges et trois fois 
aussi longs que le prothorax, séparément et légèrement arrondis à la base, 
les épaules obtusément arrondies, les côtés modérément arqués-dilatés 

è jusqu'au milieu , assez fortement rétrécis en arrière; convexes, la courbure 

dorsale forte, son point le plus élevé au milieu, la déclivité postérieure et 
arquée, le calus huméral peu élevé et ruguleux ; stries fortes, caténulées ; 
interstries plus larges que les stries, plans, transversalement ridés-coria- 
cés, munis chacun d’un ou deux rangs de soies squamuleuses excessive- 
ment courtes, peu visibles. ; 

Pattes robustes, ponctuées, sétosulées, fémurs sublinéaires ; tibias droits, 
graduellement et faiblement élargis; tarses robustes et courts; ongles 
dentés à la base. 

Dessous à ponctuation assez profonde, espacée, chaque point émettant 
une courte soie squamuleuse blanche bien apparente. 

Long, 2,5—3 millimètres. 


Congo belge central : prov. de Maniéma, Kindu, 1917 (L. bte 


*. Pentarthrum congoanus nov. sp. 


Allongé, brun testacé, brillant. 

Rosire assez épais, cylindrique, un peu plus long que la tête, presque 
droit, brillant, pointillé. Tête légèrement conique, presque aussi longue 
que large, convexe, ponctuée en avani comme la base du rostre, le vertex 
lisse et imponctué. Yeux assez grands et presque plans. Antennes insérées 
vers le quart basal du rostre, courtes et glabres: scape atteignant le mi- 
lieu de l'œil; funicule de 5 articles, le 1° conique, plus gros et du double 
aussi long que le 2°, les suivants transversaux et serrés, la massue courte, 
ovale. 

Prothorax un peu plus long que large à la base, peu rétréci en avant, sa; 
plus grande largeur un peu avant la base, les côtés rectilignes, ses angles 
postérieurs brièvement arrondis, ses extrémités rectilignes ; convexe, muni 
derrière le bord antérieur d’un fin sillon transversal, ponctué et noirâtre, 
la portion comprise entre ce sillon et le sommet imponctuée, lisse, bril- 
lante, le reste du disque couvert: de points arrondis et séparés par. des 
intervalles aussi grands que les points, lisses, la ponctuation plus serrée sur 
les côtés, la base très finement rebordée. Écusson punctiforme. 

Élytres cylindriques, aussi larges et une fois et demie aussi longs que le 
prothorax, rétrécis dans leur tiers apical, arrondis ensemble au sommet ; 
convexes , la déclivité postérieure forte et arquée; striés, les points des stries 
serrés el aussi forts que ceux du prothorax, la strie marginale fortement 
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creusée et sinuée, la précédente très raccourcie, les interstries plus étroits 

que les stries, légèrement convexes, lisses ou pourvus seulement de 
quelques points très fins et très espacés sur le disque, mais distinctement 
ponctués et en outre les externes très finement râpeux-denticulés vers le 
sommet, la suture munie sur toute sa longueur d'un rang de points 
serrés; glabres sur le disque, à pubescence très fine et très courte vers le 
sommet, la marge apicale sensiblement explanée. 

Pattes courtes, brillantes ; fémurs éparsément pointillés et glabres ; tibias 
droits assez élargis de la base au sommet, pourvus d'un onglet apical 
externe robuste et recourbé, les quatre postérieurs à pubescence très fine 
et espacée sur leur tranche interne, les antérieurs chez le G' munis d’une 
courte dent apicale interne et d’une brosse de poils dorés sur leur tranche 
inlerne; tarses très étroits, courts, l'onychium aussi long que les 3 articles 
précédents réunis, le 3° article entier, les ongles hbres, divariqués. 

Dessous à ponctuation peu serrée sur le métasternum, plus espacée sur 
les premiers segments ventraux, plus grosse et serrée sur le segment anal. 


Long. 2,6-3 millimètres. . 
Congo français : Loango, forêt de Mayumbé, 1911 (Vadon, Muséum 
National de Paris). 


Chærorrhinus abyssinicus nov. sp. 


Allongé, d'un noir brun, mat, les pattes et les antennes ferrugineuses. 

Rostre graduellement rétréci de la base à l'insertion antennaire et de là 
élargi jusqu’au sommet, plus court que le prothorax, presque droit, con- 
vexe en dessus, mat et à ponctuation serrée à la base, brillant et à ponc- 
tuation espacée en avant; scrobe fovéiforme, prolongé en avant presque 
jusqu’à la bouche, en arrière par un fin sillon remontant au-dessus de 
l'œil. Tête conique, aussi longue que large, le vertex très convexe, alntacé, 
à pointillé très fin et irès épars, un peu brillant, séparé du front par une 
fine ligne enfoncée transversale, le front un peu déprimé, très densément 
ponctué; yeux latéraux, petits, ronds et un peu saillants. Antennes insérées 
vers le tiers basal du rostre , assez fines, pubescentes; scape droit dépas- 
sant longuement le bord postérieur de l'œil; funicule de 5 articles, le 1“ 
plus gros et un peu plus long que le 2°, celui-ci conique, les 4° et 5° glo- 
buleux, la massue ovale, courte. 

Prothorax plus long que large, rétréci en avant, les côtés peu arqués, 
sa plus grande largeur vers le tiers postérieur, les angles postérieurs 
largement arrondis, la base très légèrement arquée; fortement étranglé 
en avant; peu convexe, marqué d’une forte impression médiane, oblongue, 
rétrécie à ses extrémités, n’atteignant ni la base ni l'étranglement antérieur ; 
mat, ponctué-ruguleux, le bord antérieur roussätre. Écusson rond, punc- 


tiforme. 
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Élytres plus larges et deux fois aussi longs que le prothorax, faible- 
ment élargis jusqu'au tiers postérieur, médiocrement rétrécis en arrière, 
arrondis ensemble au sommet, les épaules un peu obliques et légèrement 
arrondies; peu convexes, fortement striés-ponclués, les points des stries 
arrondis et très serrés, les interstries de la largeur des stries, un peu con- 
vexes, plus larges et plus convexes vers le sommet, finement rugueux, 
mats, la suture roussâtre, élargie et un peu déhiscente au sommet. Pattes 
assez grêles, finement ponctuées et pubescentes; fémurs peu épais; tibias 
droits, armés d’un petit onglet apical externe; tarses étroits et courts. 
Dessous à ponctuation superficielle et espacée. Dessus et dessous revêtus 
de squamules à sétiformes grises, extrêmement courtes visibles seulement 
à un fort grossissement. 


Long. 2,8—3,1 millimètres. 


Abyssinie : Tigré (Schimper 1850, Muséum National de Paris). 


33. 


